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SUR LES NOMBRES D'ARTICLES
AUX APPENDICES

DES ACARIENS ACTINOCHITINEUX
PAR

Francois GRANDJEAN

I. Introduction.

Le present travail resume et classe les connaissances que
nous avons aujourd'hui sur les nombres d'articles aux appendices

des Acariens actinochitineux et sur les changements

apportes ä ces nombres par des evolutions generates ou parti-
culieres. Les appendices sont les 8 pattes, les 2 palpes (pedi-
palpes) et les 2 mandibules (cheliceres).

Le nombre des articles, ä un appendice quelconque, est

habituellement inferieur ä 7. II est assez souvent egal ä 7. S'il
est superieur ä 7, ce qui est tres exceptionnel, on constate tou-
jours qu'il y a deux sortes d'articles, les vrais et les faux.

J'appelle vrais articles ceux auxquels s'attachent des muscles

ou des tendons, de sorte qu'ils sont mus directement, et faux
articles ceux auxquels ne s'attache aucun muscle ou tendon,
de sorte qu'ils sont passifs.

Les vrais articles etaient autrefois tous pareils, le terminal
excepte, mais ils se distinguent maintenant tres bien les uns
des autres. Nous savons les reconnaitre dans tous les cas,

lorsqu'ils sont simples, et les designer correctement par des

noms, quels que soient les appendices auxquels ils appartien-
nent et les rangs qu'ils occupent dans ces appendices. Un tibia,
par exemple, est homologue d'un autre tibia, qu'il soit le

5e article ä partir de la base comme aux pattes d'une Bdelle
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adulte, ou le 4e comme aux pattes d'un Oribate superieur, ou
le 2e comme au palpe d'un Phthiracarus.

Les vrais articles ont done une « personnalite », une idio-
nymie, qui est la meme chez tous les Acariens actinochitineux.
lis ont par consequent une origine commune. Un appendice
avait primitivement un nombre determine d'articles et ce

nombre est vraisemblablement le meme aux 12 appendices
d'un Acarien actinochitineux quelconque.

Determiner le nombre primitif n'est pas facile. Trois questions

principales se posent d'abord:
1° Le coxa, toujours soude au corps chez les Acariens actino¬

chitineux. etait-il autrefois un article libre

2° La griffe, aux pattes ambulatoires, est-elle un article pri¬

mitif ou l'extremite d'un tarse, rendue mobile secondaire-

ment Et si la griffe est un article, de quel article est-elle

homologue au palpe et ä la mandibule

3° De nombreux Acariens ont deux femurs ä leurs pattes et
de nombreux autres en ont un seulement. Les premiers
sont-ils plus primitifs que les seconds, ou l'inverse S'il n'y
avait primitivement qu'un femur il faut savoir, quand
l'animal a deux femurs, si le 2e fümur est un article neuf,
secondaire, ou s'il est une partie du femur primitif, celui-ci
s'etant divise en deux. S'il y avait primitivement deux
femurs il faut savoir, lorsque l'animal n'en a qu'un, si l'un
des deux femurs primitifs a disparu ou si les deux femurs

primitifs se sont reunis.

Les Acarologues qui se sont occupes du nombre primitif
n'ont donne ä ces questions que des reponses partielles, insufFi-

santes ou inexactes. Je ne crois pas utile de les citer et je me
contente de relever mes propres erreurs. En 1938 et 1939 [4,

p. 21 et 22; 5, p. 38] j'ai ecrit que le nombre des articles est 5

parce que j'omettais alors la griffe et que je croyais un femur
entier plus primitif qu'un femur divise en deux. Entre les deux

parties d'un femur divise l'articulation n'est pas en general
aussi bonne qu'entre deux autres articles de la meme patte,
de sorte que j'ai ete amene ä dire, ce qui est faux, qu'elle s'est

faite secondairement, pour des raisons mecaniques. Plus tard
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j'ai compte deux femurs et j'ai porte le nombre primitif ä 6

[9, p. 101]. Ensuite je l'ai porte ä 7 par addition de la griffe.
C'est ce dernier nombre que je crois juste. J'admets qu'il y

a 7 articles primitifs aux appendices des Acariens actinochiti-
neux et je les designe par trochanter, basifemur, telofemur, genual,

tibia, tarse et apotele. Apotele est un nom nouveau que j'ai
propose recemment pour Particle terminal [15, p. 563].

Les Acarologues modernes emploient generalement les mots

basifemur, telofemur, genual et tibia dans le meme sens que
moi. Iis donnent presque tous au mot tarse un sens different
car ils ne prennent pas l'apotele en consideration et la griffe est

pour eux une partie du tarse. Quelques-uns disent coxa pour
l'article que j'appelle trochanter.

J'appelle coxa la region du corps d'oü part le trochanter
d'un appendice, ou bien, si l'appendice n'a pas de trochanter
individualise, celle d'oii part l'article proximal de l'appendice.
Cette region n'est evidemment pas un article et je crois, contrai-
rement ä l'opinion de nombreux auteurs, que ce n'est pas non
plus un ancien article ayant perdu sa liberte. Les raisons de

repondre ainsi negativement ä la premiere question posee plus
haut sont tirees principalement de l'absence, chez les Acariens

actinochitineux, de tout argument serieux qui favoriserait
l'autre reponse. Le coxa ou region coxale n'est pas separe de

l'idiosoma par une limite primitive, ni meme, fondamentale-

ment, par une limite quelconque. S'il en est separe neanmoins,
c'est ä titre secondaire, d'une fagon qui varie beaucoup. Chez

les Oribates, sa limite ventrale temoigne seulement du degre

superficiel de scleritisation atteint par telle espece, ä telle stase

[1, p. 504 et 505; 14, p. 14 et 15].
Plusieurs auteurs ont admis comme moi que l'appendice est

primitivement compose de 7 articles, mais c'est parce qu'ils ont
compte le coxa comme article et qu'ils n'ont pas compte
l'apotele. Un accord numerique entre deux auteurs ne signifie
evidemment rien.

Un accord nominal ne signifie rien non plus lorsque les ani-

maux dont on parle appartiennent 4 des phylums differents
et que la correspondance des articles, d'un phylum ä l'autre,
est incertaine ou simplement conventionnelle. Un article de
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Gamase n'a aucune raison, ä priori, d'etre homologue d'un
article portant le meme nom chez un Acarien actinochitineux.

Si les comparaisons ä des Gamases sont dejä temeraires
dans l'etat de nos connaissances, que dire des comparaisons ä

des Insectes, ä des Crustaces, ä des Trilobites On a cherche

un 2e palpe chez des Acariens et meme cru trouver ses vestiges
en partant du fait qu'il y a un 2e palpe chez des Goleopteres.
On a interprets la structure buccale en partant de l'idee qu'elle
derive d'une structure observee dans d'autres classes d'Arthro-
podes. On a parle de coxopodite, de basipodite, de galea, etc.
ä propos du palpe. Tout cela me parait appartenir au domaine
de l'imagination. Dans ce qui suit, je ne fais intervenir que des

caracteres observes chez des Acariens actinochitineux ou des

hypotheses fondees sur ces caracteres.

II. LE 7e ARTICLE, OU ARTICLE TERMINAL PRIMITIF,
OU APOTELE.

Aux pattes cet article est l'ambulacre, ordinairement

represents par une griffe. Nicolet, des 1855, l'avait compris
et la griffe etait pour lui le 6e article de la patte [20, p. 405] L

L'idee de Nicolet n'eut aucun succes. Elle fut rejetee par
Michael en 1883 [19, p. 18]. II fut des lors admis par tous les

Acarologues, d'abord parce que les opinions de Michael faisaient

loi, et ensuite par habitude, que la griffe etait une partie du

tarse. Dans l'enumeration des articles, l'ambulacre fut oublie.
En 1941 j'ai attire de nouveau l'attention sur lui. Nicolet

n'avait pas etudie la structure des griffes d'Oribates (il n'aurait

pu le faire, faute d'instruments assez perfectionnes et de

connaissances microtechniques). II voyait seulement que la

griffe etait toujours mobile et toujours independante du tarse.
Maintenant il est facile de constater que les ongles de la griffe
sont implantes sur une piece basilaire formee de la meme
chitine ectoStracale que le tarse et qu'ä la piece basilaire sont
fixes deux tendons qui la font tourner, de sorte que l'ambulacre

1 II comptait un seul femur, naturellement, puisqu'il parlait
d'Oribates et que les Palaeacaroi'des n'etaient pas connus.
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a les caracteres d'un article de la patte [6, p. 429]. La meme

structure se retrouve, exactement, chez les autres Acariens

actinochitineux [8, p. 303 ä 309].
En 1947 j'ai montre que le doigt mobile de la mandibule

est homologue de l'ambulacre des pattes [11, p. 76 ä 79; 10,

p. 321 ä 324] L
Au palpe l'ambulacre n'a pas d'homologue et l'article

terminal est un tarse.

Avoir un mot pour parier en general du dernier article

primitif d'un appendice, que cet appendice soit une patte, un

palpe ou une mandibule, est indispensable. II me parait
indispensable aussi et j'en ai donne dejä les motifs [10, p. 328 ä 330],

que ce mot ne contienne pas, par sa signification, l'idee que le
7e article est un article de second rang, un article dont l'inde-
pendance n'est pas complete.

La premiere condition elimine le mot « ambulacre ». Ce mot,
que j'ai emprunte ä Michael (Michael s'en sert dans ses descriptions

de Tyroglyphes), n'est justifie qu'aux pattes et il ne faut

pas oublier qu'il signifie «ambulacre simple», l'ambulacre

compose etant, quand la patte a un pretarse, la somme de ce

pretarse et de l'ambulacre simple [11, p. 76 et 77].
La deuxieme condition elimine les anciennes designations

du 7e article, car elles sont composees avec le mot «tarse ».

Les mots « post-tarse », «pretarse», «transtarse », etc., ne lui
conviennent pas 2. Le 7e article n'est pas un prolongement du
tarse. II n'est ä aucun degre dans la dependance du 6e. II en
reste toujours distinct par sa structure et par sa fonction, meme

1 Cette homologie n'est pas particuliere aux Acariens actino
chitineux. Elle est generale chez les Araclmides. Vachon l'a signalee
en meme temps que moi (par des observations independantes des
miennes) chez les Scorpions, Pseudoscorpions, etc... [21] et Kästner
l'a confirmee plus recemment, pour les Araignees et les Pedipalpes,
par ses etudes sur la structure et l'embryologie des cheliceres [18,
p. 142].

2 Les mots «telofemur» et «basifemur» sont au contraire
acceptables, chez les Acariens actinochitineux, parce que le femur
n'est pas un article simple. Un telofemur, par exemple, n'est pas
in dependant du femur. S'il n'y a apparemment qu'un femur, le
telofemur est la moitie distale du femur. S'il y en a deux, le mot
« femur» designe la somme du basi- et du telofemur.
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s'il y a un pretarse. Sa fonction, qu'il est seul ä avoir puisqu'il
est seul terminal, l'a differencie de bonne heure. On peut meme

dire, avec raison, qu'il est le plus important des sept articles.
Le mot « apotele » (abio-Tc/ito, terminer) convient pour le

designer. Ce mot est bon pour tous les appendices. II est applicable

ä tous les Arachnides, car l'article terminal primitif est

certainement le meme aux six paires d'appendices, dans cette
classe entiere. II est court et euphonique, de sorte qu'il est

commode ä employer.
Les apoteles ne sont gros qu'aux mandibules. Aux pattes

leur petitesse est un resultat d'adaptation a la marche et ä la

course terrestre. Ce resultat est necessaire et tres ancien,

anteprimitif. N'oublions pas que les inegalites superficielles du

milieu dans lequel ou sur lequel se meuvent les Acariens, meme
Celles d'un sol qui nous semble uni, sont enormes ä l'echelle
d'animaux dont les dimensions lineaires sont generalement tres
inferieures au millimetre. A chacun de ses mouvements, une

patte d'Acarien rencontre une surface tres differente de Celle ä

laquelle elle s'etait accrochee au mouvement precedent. Pour

qu'elle soit capable de s'accrocher efficacement et sans peine
ä la nouvelle surface, et ensuite ä toutes les autres, si variees

par leurs inclinaisons, leurs formes et leurs natures, il faut que
sa griffe change tres rapidement et ä tout instant d'orientation.
II faut par consequent que cette griffe tourne sur elle-meme,

pour ainsi dire, ou du moins autour d'un axe aussi rapproche

que possible de sa base. Or l'axe est determine par deux condyles
ä l'extremite du tarse. Done il faut que l'ambulacre soit tres
court [10, p. 324 ä 327].

Si l'apotele pedieux anteprimitif ne s'etait pas raccourci, il
aurait fallu qu'il se divisät en plusieurs parties separees les unes
des autres par des zones de deformabilite, ou que des faux
articles apparussent entre ses deux bouts. Or l'observation
demontre que de tels changements evolutifs n'ont jamais
affecte les apoteles des Acariens actinochitineux. lis n'ont
affecte que les tarses.
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III. Les articulations secondaires des tarses,
AUX PATTES.

Pretarse.

Un tarse d'Acarien actinochitineux n'est pas toujours
rigide. Chez certaines especes, ä certaines pattes ou ä toutes,
il peut se plier ä un endroit qui est toujours beaucoup plus
voisin de son extremite anterieure que de l'autre et les deux

parties du tarse font alors un angle ayant cet endroit pour
sommet. Appelons cet angle Vangle pretarsal. Le pretarse est

la partie du tarse qui est devant le sommet de Tangle pretarsal,
jusqu'ä l'ambulacre.

A Tangle pretarsal, la cuticule du tarse est modifiee. Elle

ne Test jamais de la meme fa?on sur tout le pourtour de Tarticle.
En gros eile donne Timpression d'etre devenue plus molle
dorsalement (on voit bien que Tectostracum habituel est

interrompu) et plus elastique ventralement, mais tous les cas

ne sont pas pareils et aucun d'eux n'a ete jusqu'ici etudie de

pres. II faudrait, pour ce genre d'etude, colorer artificiellement
et selectivement les diverses parties de la cuticule.

L'articulation pretarsale est une fausse articulation. Elle
differe des articulations vraies parce qu'aucun muscle, aucun
tendon, ne s'attache ä un pretarse. Quand la griffe se releve,
tiree par le tendon superieur de l'ambulacre (le tendon ts),
le pretarse est entraine dans le mouvement et il se releve aussi.

II s'abaisse quand la griffe s'abaisse, tiree par le tendon infe-
rieur de l'ambulacre (le tendon ti). Lorsque rien n'agit plus pour
le relever ou Tabaisser, il revient ä une position d'equilibre,
a cause de Telasticite de la cuticule ä Tangle pretarsal.

Faux articles.

Je les ai definis plus haut. Iis ne peuvent se confondre avec
les vrais car aucun muscle, aucun tendon, n'est fixe ä leur
cuticule. Chez Tarsolarkus [16, p. 113 ä 123, fig. A, B, D, E] les

faux articles se meuvent sous Taction conjuguee des tendons de
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l'ambulacre et de leur elasticity tegumentaire. lis occupent une
zone de croissance entre les deux extremites du tarse. Ce sont
des formations nouvelles, des additions dont l'effet est d'allon-

ger la patte et de la rendre plus souple ä son extremite distale,
avant l'ambulacre.

La structure observee chez Tarsolarkus est probablement
la structure normale des faux articles. Remarquons qu'elle
exige l'intervention des deux tendons ts et ti, deux tendons de

tres grande longueur qui sont particulars a l'ambulacre. Elle
n'est possible que dans un tarse. En d'autres termes, le tarse
est le seul article qui puisse etre morcele ä la fa^on de
Tarsolarkus. Si d'autres articles sont morceles par de faux articles,
ils le sont d'une autre maniere.

L'apparition de faux articles ä un tarse est-elle precedee,
dans le temps phylogenetique, par celle d'un pretarse Je

crois qu'il faut repondre negativement. La structure ä pretarse
et celle ä faux articles ne paraissent avoir entre elles, au point
de vue de revolution, aucun rapport. Dans la structure ä faux
articles, il y a une zone de croissance. II n'y en a pas dans la
structure ä pretarse. Un pretarse n'est pas un article. C'est un
fragment d'article, un morceau du vieux tarse. II n'est pas
secondaire. La fausse articulation, ä Tangle pretarsal, est seule

secondaire.

IV. De vrais articles peuvent-ils apparaItre,
ou disparaitre, au cours de l'evolution

Apparition de vrais articles.

Nous savons que des organes tres divers, ou des parties du

corps, peuvent se multiplier. II en est ainsi, par exemple, pour
des metameres. Les anneaux d'un Geophile sont multiplies en

cosmiotaxie lineaire et ce sont de vrais anneaux. Y a-t-il des

cas semblables aux appendices des Acariens actinochitineux,
les metameres etant remplaces par des articles

C'est pour le savoir que j'ai etudie le cas de Tarsolarkus.
Aux tarses de cet animal une cosmiotaxie lineaire est evidente,



DES ACARIENS ACTINOCHITINEUX 343

mais nous venons de voir que ce sont des faux articles, et seule-

ment des faux articles, qui se sont multiplies. Malgre eux, on
reconnait le tarse aussi bien que s'il n'etait pas divise. II n'a

pas change ä ses deux bouts.
J'ai etudie d'autres cas, toujours avec le meme resultat.

Lorsque des articles apparaissent et se multiplient, ce sont de

faux articles. Nous pouvons admettre, jusqu'ä preuve contraire,
ä titre de regle fondee sur l'observation, qu'aucun veritable
article n'a jamais apparu aux pattes des Acariens actinochiti-
neux et plus generalement ä leurs appendices. Les seuls vrais
articles sont les articles primitifs.

Suppression de vrais articles.

Un article primitif, au contraire, peut disparaitre, ou du

moins Tun d'eux, l'apotele. De cette disparition nous avons
des exemples aux pattes. Les pattes IV chez certains Acaridiae

parasites, les pattes I et IV chez des Tarsonemini, les pattes I
chez quelques Tydeidae (Pronematus, Proctotydaeus) ont perdu
leur ambulacre.

Nous en avons surtout au palpe, car il est tres exceptionnel
qu'un palpe d'Acarien ne soit pas termine par un tarse.

Comment peut-on demontrer que le dernier article d'un
palpe est un tarse Les arguments sont nombreux et sürs. Iis
sont donnes par l'absence, ä ce dernier article, du tendon

releveur, par la presence d'une lyrifissure placee exactement

comme aux tarses des pattes, par les caracteres de la phanero-
taxie et par la specialisation eupathidique.

Constater la presence d'un vestige d'apotele ä la surface du

dernier article du palpe serait une autre maniere de prouver
que cet article est un tarse. J'ai done cherche un tel vestige.
Chez les Acariens actinochitineux je n'en ai pas trouve 1, mais

chez les Gamases et les Uropodes il y en a un, qui est le poil

1 Le « fil chitineux » du palpe de Bimichaelia arbusculosa [9, p. 39
et 40, flg. 12A, 12B, en gx], decrit en 1945, serait-il un tendon d'apotele

Je n'ai remarque aucune trace d'apotele a l'extremite du tarse,
ä l'endroit d'oü part ce fil, et j'ai suppose que le fil est un ductus
chitineux de glande. II faudra revenir sur la question.
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fourchu, ou en pelle fourchue (gabel, forkshaped bristle),
implante dans la region proximale du dernier article, du cote

paralateroventral. Ce poil remarquable represente la griffe (les

ongles) de l'apotele disparu L Je propose de l'appeler apotelique.
Sa tres ancienne origine est prouvee par sa quasi-constance ä

toutes les stases chez les Mesostigmata. J'ai constate chez

plusieurs especes qu'il est birefringent ä sa base et dans sa

tige, tandis que les autres poils sont isotropes. La birefringence,
quoique negative, n'est pas due ä de l'actinochitine.

Si Ton hesitait ä reconnaitre dans le poil fourchu un vestige
d'apotele, il faudrait observer Holothyrus. A la meme place que
chez les Gamases, presque au bord proximal du dernier article
du palpe, on voit chez Holothyrus un poil, ou plutot un groupe
de poils, de la base duquel partent deux tendons 2. Ces deux

tendons, tres voisins l'un de l'autre, sont caracteristiques d'un
apotele. II est certain que l'apotele existe encore au palpe
A''Holothyrus, tres regressif, mais reconnaissable, et peut-etre
meme n'a-t-il pas perdu completement sa mobilite.

Je rappelle aussi le cas d'Opilioacarus, si remarquable,
Signale depuis longtemps par With. Dans ce genre, une griffe
bidactyle tres belle existe encore ä l'extremite du palpe. Elle
est constitute comme un ambulacre, avec la piece basilaire et
les deux tendons 3. C'est un apotele incontestable.

1 J'ai signale deja, ä propos d'Opilioacarus [3, p. 429, en renvoi]
que Ton devait interpreter ainsi le poil en pelle fourchue du palpe des
Gamases. Dans cet ancien travail (1936) le mot « apotele » est rem-
place par «ongle du palpe ».

2 Ces poils different beaucoup, par leur aspect, des autres poils
du palpe. lis m'ont meme paru ressembler davantage ä des griffes
ayant perdu leur courbure qu'ä des poils ordinaires. Ce n'est pas,
bien entendu, de leurs racines que partent les tendons, mais d'une
pitce basilaire trts petite sur laquelle ils sont implantes. On
distingue nettement une limite, a la surface de la cuticule, entre cette
piece, qui est l'apotele, et le tarse.

3 J'ai bien dit en 1936 [3, p. 429] que la griffe est munie des
muscles releveur et abaisseur habituels (ces muscles sont ceux qui
agissent sur les tendons ts et ti) mais j'ai omis de dessiner les tendons
sur ma figure 5A [3, p. 434]. Cette figure represente les deux derniers
articles du palpe et non le dernier seulement, contrairement ä ce

qu'indique la legende.
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Ainsi, pourvu que nous fassions intervenir tous Ies Acariens,
nous voyons l'apotele du palpe ä plusieurs degres de reduction.
II n'est totalement supprime que dans une seule des trois
divisions majeures des Acariens, celle des Actinochitinosi1. Son

existence primitive et son homologie ä l'ambulacre des pattes
ne sont pas douteuses.

Laissons maintenant l'apotele. Ayant etabli, par son

exemple, qu'un article primitif peut disparaitre, sachant que
les articles secondaires sont de faux articles bien differents des

vrais, ayant repondu d'autre part aux deux premieres questions

posees plus haut dans l'introduction, abordons la troi-
sieme question, la plus complexe, celle des femurs.

V. Comparaison de deux femurs ä um femur unique,
AUX PATTES.

Le basi- et le telofemur, aux pattes des Acariens actino-
chitineux, different des autres articles parce qu'ils ne sont pas
toujours bien separes et qu'ils peuvent etre remplaces par un
seul article.

Leur separation peut etre excellente, aussi parfaite, appa-
remment, qu'entre deux autres vrais articles. Le telofemur est

alors tres bien individualise, tres mobile, comme en temoigne
l'ampleur de la peau synarthrodiale qui le relie ventralement
au basifemur. Dans d'autres cas, cette mobilite est faible, ou

meme nulle, et la peau synarthrodiale est etroite ou absente.

L'ensemble basi-telofemoral, dans ces cas, a frequemment la

meme silhouette qu'un article unique, bien qu'on voie ä sa

surface une ligne Separatrice mediane, transversale, absolument
nette et complete. Dans d'autres cas encore la ligne Separatrice
n'est pas nette, ou n'est pas complete, ou est ä la fois vague et
incomplete. II arrive enfin qu'on ne puisse discerner aucune
trace de cette ligne, de sorte que la patte, apparemment ou

1 C'est pourquoi j'ai du parier des Anactinochitinosi et des
Notostigmata, bien que le sujet du present travail soit limite aux
Acariens actinochitineux.
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reellement, n'a qu'un femur. Ce dernier cas est le plus
commun.

Par une extension du sens du mot « femur », le basi- et le

telofemur sont appeles les deux femurs. On dit aussi que le

femur est divise en deux quand il y a deux femurs. Ces fagons
de parier sont incorrectes, mais elles sont commodes et ne

pretent pas ä confusion, de sorte que je les emploierai.
Designons par femur entier un femur unique lorsqu'il ne

porte aucune marque de separation transversale. Dans le cas

contraire, que la separation soit bonne ou mauvaise, complete
ou incomplete, qu'il y ait deux femurs bien distincts ou qu'il
n'v en ait apparemment qu'un seul, je dirai que le femur est
divise. Je dirai aussi qu'il est biparti. Division et bipartition
seront des mots synonymes, conventionnellement. Des cas de

division du femur en trois existent (Labidostomma, Sphaeroli-
chus) et ils sont peut-etre importants, mais ils sont rares et je
les laisse de cote faute d'avoir pu les etudier jusqu'ici.

Bipartition ontogenetique.

Classons maintenant les Acariens actinochitineux en
categories selon que leurs femurs, aux stases actives, sont bipartis
ou entiers. Nous trouvons trois categories:

A. Qu'il soit adulte ou immature, l'animal a des femurs divi-
ses ä toutes ses pattes (Thrombicula, Smaris, Hauptman-
nia, etc.);

B. A certaines pattes, ou ä toutes, le femur est d'abord entier
(ä la stase larvaire s'il s'agit d'une patte I-II-III, ä la stase

protonymphale s'il s'agit d'une patte IV). II reste entier
jusqu'ä une stase de bipartition ä laquelle il est divise. Apres
cette stase, il reste divise (Bdella, Paehygnathus, Palaea-

carus, etc.);
C. Qu'il soit adulte ou immature, l'animal a des femurs entiers

ä toutes ses pattes (Tetranychus, Stigmaeus, Galumna,
Tyroglyphus, etc.).

Ce qu'il faut remarquer avant tout, dans cette classification,
c'est l'absence totale d'une quatrieme categorie, celle qui con-
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tiendrait des Acariens ayant des femurs bipartis jusqu'ä une
certaine stase, puis entiers jusqu'ä la stase adulte. La regle
sans exception est qu'au cours du temps ontogenetique, un
femur entier reste entier ou se divise, mais qu'un femur divise
reste divise.

Correlativement, on ne voit jamais une division basi-telo-
femorale devenir moins bonne au cours d'une Ontogenese. Elle
s'ameliore ou ne change pas.

Dans la categorie B, la stase de bipartition depend de

l'espäce (ou du genre, ou de la famille). Elle depend aussi de

la patte. Voici des exemples. Je mets entre parentheses, pöur
chaque patte, sa stase de bipartition, ou bien le chiffre zero si

le femur est toujours entier:

Palaeacarus, Acaronychus, Aphelacarus: I (n2); II-III-IV (n3).

Terpnacarus Bouvieri: I (n3, mediocre); II (0); III-IV (Ad).
Sebaia rosacea: I (n3); II-III (0); IV (Ad, mediocre).
Speleorehestes sp.: I (Ad); II (0); III (nl); IV (n2). Aux pattes I

la division est ä la fois incomplete, mediocre et aberrante;
il y a deux lignes Separatrices.

Pachygnathus et Petralycus: I-II-III (0); IV (n2).
Bdelles et Cunaxes, en general: I-II-III (nl); IV (n2).

Trachymolgus nigerrimus: I-II (0); III (nl); IV (n2).

La division des femurs est done precoce ou tardive et eile

ne commence pas toujours par les memes pattes. Ge sont les

pattes I qui se divisent les premieres (Palaeacarus, Sebaia) ou
les pattes III (Speleorehestes) ou les pattes IV (Pachygnathus).
Tous les cas ou presque sont realises. Iis ne sont pas realises

au hasard bien entendu, mais conformement aux aflinites
naturelles. II faudra tenir compte de cela dans les diagnoses des

families et les rapprochements taxonomiques. Si plusieurs
comportements se rencontrent dans une meme famille, ils
doivent s'accorder.

Chaetotaxie.

II y a aux femurs, comme aux autres articles, une orthotaxie
primitive des poils, valable pour tous les Acariens actinochiti-
neux. Eliminons les cas oü cette orthotaxie a disparu par
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multiplication des poils. Dans les autres, de beaucoup les plus
nombreux, nous pouvons designer chaque poil par une notation
idionymique. Faisons ce travail de definition pour des especes
aussi variees que possible, ä toutes leurs stases.

La premiere constatation est qu'un poil determine, n'im-
porte lequel, lorsqu'on le voit sur un femur nettement divise,
n'est jamais, quand on passe d'une espece ä l'autre, ou d'une
stase ä l'autre, tantöt derriere et tantöt devant la ligne qui
separe en deux ce femur. II est toujours derriere ou toujours
devant. Profitons-en pour lui attacher dans le premier cas,

par la pensee, l'etiquette BF et dans le deuxieme cas l'eti-
quette TF.

Constatons ensuite que l'etiquette n'a pas besoin d'etre
changee si la separation des femurs est mediocre, mauvaise, tres
mauvaise, presque indiscernable. A la limite, le femur est
entier et chacun de ses poils a neanmoins une etiquette BF ou
TF1.

Constatons enfin que le femur entier (pourvu qu'il ait plus
d'un poil) a des poils portant les deux etiquettes. Par exemple,
chez les Oribates, lorsque le femur I est entier et n'a que deux

poils, ce qui arrive presque toujours ä la stase larvaire, un de

ces poils, celui que j'appelle bv" et qui est en position antilatero-
ventrale posterieure, est un poil d'etiquette BF, de basifemur,
tandis que l'autre, celui que j'appelle d et qui est en position
dorsale anterieure, est un poil d'etiquette TF, de telofemur.
On retrouve ces memes poils, aux memes places, quand le femur
est divise, chez les Palaeacaroides et beaucoup d'autres Aca-
riens actinochitineux.

Done, qu'il s'agisse de chaetotaxie, de comportement onto-
genetique ou des caracteres de la ligne separatrice entre les

deux femurs, toutes les observations concordent et nous obli-
gent ä dire qu'un femur entier n'est pas un article simple. C'est
la somme non divisee d'un basi- et d'un telofemur. Nous ne

pouvons admettre que l'un des deux femurs ait apparu ou

disparu, progressivement ou non. L'argument chaetotaxique,

1 II y a toutefois des cas difliciles, surtout quand le femur unique
a des poils assez nombreux alignes longitudinalement.
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en particular, nous en empeche. Si Tun des femurs disparaissait,
il ne laisserait pas ses poils sur l'autre. S'il apparaissait, il aurait
des poils ä lui, ou il serait glabre; il ne prendrait pas ses poils ä

l'autre.

VI. L'integration phylogenetique des FEMURS,

AUX PATTES.

Deux hypotheses restent en presence et elles concernent les

phylogeneses.
Dans la premiere, que j'appellerai 1 'Hypothese d?integration

phylogenetique (ou plus simplement d'integration), le basi- et le

telofemur sont tous deux primitifs. S'il n'y a qu'un femur ä

teile patte de tel Acarien, ä telle stase, c'est que les deux femurs
de cette patte se sont reunis ä cette stase (ä ce niveau de

l'ontogenese), au cours du temps T phylogenetique, chez les

ancetres de cet Acarien.
Dans la deuxieme, que j'appellerai Yhypothese de division

phylogenetique (ou plus simplement de division), le femur unique,
entier, est primitif. S'il y a deux femurs ä telle patte de tel
Acarien, ä teile stase, c'est que ce femur s'est divise en deux, ä

cette stase, au cours du temps T.
Dans l'une et l'autre hypothese, revolution femorale est une

orthogenese harmonique qui est representee en fonction des

deux sortes de temps, sur un diagramme chronologique [13,

p. 276 ä 278], pour l'ensemble des Acariens actinochitineux,
par une ligne inclinee. C'est l'existence d'une categorie onto-

genetique B, entre les categories A et C, qui nous apprend que
la ligne evolutive est inclinee.

Si l'hypothese d'integration est juste, l'harmonie est ascen-
dante. L'evolution des femurs est une proregression, c'est-ä-dire

une regression dans le temps T avec progression dans le

temps t. Les femurs bipartis sont ä gauche de la ligne evolutive
et les femurs entiers ä droite. La separation basi-telofemorale

disparait dans le temps T, plus ou moins lentement selon les

especes et les pattes, en commenfant par le niveau le plus bas.

Elle apparait done de plus en plus tard dans l'ontogenese d'un
Acarien quelconque et eile finit par ne plus apparaitre du tout,
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laissant un femur unique ä la place des deux femurs
d'autrefois.

Si l'hypothese de division est juste, l'harmonie est descen-

dante. L'evolution des femurs est une proprogression, c'est-
ä-dire qu'il y a progression dans les temps T et t. Les femurs

bipartis sont ä droite de la ligne evolutive et les femurs entiers
ä gauche. La separation basi-telofemorale apparait dans le

temps T, plus ou moins lentement selon les especes et les

pattes, en commen9ant par le niveau le plus eleve. Elle apparait

done de plus en plus tot dans l'ontogenese d'un Acarien
quelconque et eile finit par exister ä tous les niveaux, rempla-
<jant par deux femurs l'unique femur d'autrefois.

II faut chosir entre les deux hypotheses. Voici les arguments
dont nous disposons:

Arguments cTanciennete.

Les especes ä deux femurs se rencontrent-elles principale-
ment dans les groupes les plus primitifs ou dans les groupes
les plus evolues

Faisons d'abord appel ä l'ensemble des caracteres pour decider

qu'un groupe d'Acariens est plus ou moins primitif. La

reponse est nette car e'est seulement chez les Palaeacaroides et
dans certaines families d'Acariens endeo- ou prostigmatiques
qu'il y a deux femurs, et e'est aussi dans l'un ou l'autre de ces

groupes que l'on trouve toujours un caractere quelconque ä

l'etat le plus primitif. Les femurs des Oribates sont entiers,
sauf ceux des Palaeacaroides. Chez les Acaridies, groupe evolue
dans lequel nous ne connaissons pas meme une espece que nous

puissions qualifier de primitive, tous les femurs sont entiers.

II en est de meme chez les Tarsonemini et les Phvtoptes, autres

groupes specialises.
Faisons ensuite appel ä des caracteres particuliers, ceux de

la chaetotaxie, plus specialement ceux de la phanerotaxie des

pattes. Les phaneres sont d'observation facile et elles sont

profondement affectees par les changements evolutifs. Nous
les connaissons maintenant assez bien pour nous permettre
de les utiliser lorsque nous voulons distinguer le primitif du
secondaire.
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Aux pattes, les caracteres primitifs de la phanerotaxie, ä

chaque stase, sont le grand nombre de poils et de solenidions

(pourvu qu'il n'y ait pas neotrichie), la multiplicity des rangees
longitudinales, Fabsence de changements quand on passe d'une

patte ä l'autre le nombre eleve et la faible differenciation des

eupathidies, l'uniformite morphologique des phaneres, la

presence, sur les genuaux et les tibias, d'un poil dorsal libre (non
accouple ä un solenidion). Or ces caracteres ne sont pas du

tout, en general, ceux des Acariens ä femur unique tandis qu'on
les rencontre, assez bien realises, chez des Acariens ä deux
femurs. Les Acaridies, par exemple, n'ont aux pattes qu'un tres

petit nombre de poils et aucune rangee. Les Oribates ont des

rangees aux tarses, quelquefois aux femurs, et c'est chez les

Palaeacaroides, Oribates ä deux femurs, que les pattes ont le

plus grand nombre de poils et de solenidions. La plus grande
similitude chaetotaxique entre les pattes, dans l'etat de nos

connaissances, est celle observee chez Anystis ä la stase larvaire
[7, p. 54 et 55, fig. 6]. Ce sont aussi les larves d'Anystis qui ont
ä leurs pattes le plus grand nombre de poils primitifs. Anystis
est un genre d'Acarien prostigmatique ä deux femurs.

Les arguments d'anciennete, qu'ils soient consideres en

gros, pour l'ensemble des caracteres, ou en detail, pour des

caracteres comprehensifs comme ceux de la phanerotaxie,
favorisent done l'hypothese d'integration. Les Acariens les

plus riches en caracteres primitifs ont generalement deux
femurs. Ceux qui sont le moins primitifs en ont un seulement.

Rappeions qu'un Acarien primitif actuel a toujours des

caracteres secondaires et qu'une forte evolution est frequem-
ment simplificatrice, au moins en apparence, puisqu'elle est

frequemment regressive chez les Acariens actinochitineux.
Ajoutons aussi qu'il faut s'assurer, avant de rien deduire des

1 Ce caractere est primitif parce que la differenciation des pattes
a pour consequence de differencier les chaetotaxies. II est d'autant
meilleur que le nombre des poils est plus grand. II pourrait ne rien
valoir, theoriquement, pour des Acariens ä pauvre pilosite, ceux-ci
n'ayant conserve que les poils tres forts, ä condition que ces poils
tres forts soient les memes a toutes les pattes. Iis sont en effet les

memes, dans certains cas, ä certains articles, mais ils ne le sont
jamais, ä beaueoup pres, ä tous les ar ticles.

Archives des Sciences. Vol. 7, fasc. 5, 1954. 23
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phaneres, que celles-ci sont primitives. Un plus grand nombre
de poils pletho- ou cosmiotaxiques n'est evidemment pas un
signe de plus grande anciennete.

Argument de separation chaetotaxique invariable

sur les femurs bipartis.

Nous avons vu plus haut qu'un poil determine est toujours
devant ou toujours derriere la ligne de separation basi-telo-
femorale. Rien n'est plus logique dans l'hypothese d'integra-
tion, quels que soient le degre et le motif de l'integration,
puisque cette ligne est alors primitive. Un poil est devant ou
derriere selon qu'il appartient au telo- ou au basifemur. II ne

peut etre tantot devant et tantot derriere parce qu'il ne peut
pas etre ä la fois un poil de telofemur et un poil de basifemur.

Dans l'autre hypothese, la division du femur est un pheno-
mene secondaire qui n'a eu lieu que chez certaines especes,

tantot ä toutes leurs pattes et tantot ä certaines d'entre elles,

tres diversement. Nous sommes en presence, dans cette
hypothese, de divisions particulieres. Or ces divisions, que nous les

considerions ou non comme les effets d'une cause generale, ne

se sont pas faites simultanement (dans le temps T) pour toutes
les especes, ä une patte, ni meme, dans de nombreux cas, pour
toutes les pattes d'une meme espece. Elles n'ont done pas saisi

des femurs entiers identiques les uns aux autres par la
distribution de leurs poils. Comment auraient-elles pu neanmoins,
dans ces conditions, departager ces poils de la meme fatjon chez

toutes les especes, ä toutes les pattes

Arguments de structure.

Quand le telofemur est mobile, des tendons faciles ä observer

partent de son bord proximoventral. A leur autre bout les

muscles qui correspondent ä ces tendons s'attachent au
basifemur. Si l'hypothese de division etait juste, ces tendons et ces

muscles seraient d'origine secondaire. Cela ne s'accorde pas

avec ce qu'on voit aux articulations qui sont sürement d'origine
secondaire. D'un pretarse quelconque ou de tous les faux
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articles que j'ai observes jusqu'ici, c'est-ä-dire de tous les

articles, hormis les sept que je crois primitifs, on ne voit partir
aucun tendon ni aucun muscle.

D'autres arguments de meme sorte, plus precis peut-etre,
seraient vraisemblablement donnes par l'etude comparative
des systemes musculaires, ä toutes les pattes et ä tous les

articles, dans l'ensemble des Acariens actinochitineux. Ce

grand travail n'est malheureusement pas encore fait.

Les arguments que nous venons d'exposer ne sont pas tous
de meme valeur mais ils sont nombreux, importants, varies, et
ils sont tous favorables ä l'hypothese d'integration. Je crois

qu'ils nous apportent la certitude que cette hypothese est seule

juste. Je n'ai pas trouve d'argument qui soit favorable ä

l'hypothese de division.

L'objection qui vient ä l'esprit est qu'aucun de ces

arguments n'est crucial. II faut repondre qu'il en est toujours ainsi

quand on discute une question de phvlogenese. Constater les

effets d'une evolution est une chose et savoir si eile a lieu de A
vers C ou de C vers A en est une autre qui est de nature diffe-
rente. Les seuls arguments cruciaux seraient paleontologiques.
Ils manquent encore car les Acariens fossiles sont tres rares et
ils n'ont pas ete etudies serieusement.

La conclusion de ce chapitre est que les Acariens
actinochitineux ont primitivement deux femurs. Le basi- et le telo-
femur peuvent se reunir en un seul article (s'integrer) au cours
du temps phylogenetique, ä une stase quelconque. S'ils ne sont

pas encore integres ä toutes les stases, chez un Acarien, ils se

divisent dans l'ontogenese de cet Acarien.
Ils nous montrent un bei exemple A'inversion, phenomene

bizarre au premier abord, car un changement phylogenetique
avant toujours lieu de A vers C, nous ne le voyons se faire que
de C vers A. C'est par la consideration des deux sortes de temps
et de leur independance qu'on arrive le mieux ä comprendre ce

phenomene.' Une ligne evolutive LE de diagramme chronolo-
gique [13, p. 277, fig. 1] a autant de chances, ä priori, lors-

qu'elle n'est pas verticale, d'etre montante que descendante.

Un changement evolutif de A vers C a autant de chances,
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ä priori, d'avoir lieu de C vers A que de A vers C dans une

ontogenese.
Des deux changements inverses, l'integration dans le temps

phylogenetique T et la division dans le temps ontogenetique t,

quel est celui qui l'emporte C'est l'integration, bien entendu,
puisque la seule cause de ce que nous voyons dans les

ovogeneses est une tendance effective ä l'integration. Si cette
tendance n'est pas arretee, les especes ä deux femurs seront de

moins en moins nombreuses dans l'avenir. Elles disparaitront
peut-etre totalement.

Lorsque nous disons qu'un femur entier se divise, nous
devrions toujours preciser qu'il le fait dans l'ontogenese et nous

pourrions meme ajouter, en rattachant cette division ä

revolution qui la provoque, qu'il se divise encore dans l'ontogenese.
Car la division est temporaire. Le resultat definitif est une

integration, et rien autre. Cherchons ä montrer, dans les mots

que nous employons, que nous ne confondons pas une

ontogenese avec une evolution L Un femur biparti que nous voyons
succeder ä un femur entier dans l'ontogenese d'un Acarien, a

tel niveau (a telle stase, ä tel age) est un femur qui a toujours
ete biparti au meme niveau chez les ancetres de cet Acarien 2.

Le femur est entier au niveau plus bas parce qu'il a cesse d'etre

biparti, ä ce niveau, avant l'epoque actuelle, c'est-a-dire avant
notre observation de l'ontogenese.

VII. Nombres normaux et exceptionnels
DE VRAIS ARTICLES.

Les articles secondares etant tous faux, le nombre des vrais

articles, ä un appendice quelconque, est egal ou inferieur ä sept.
S'il est inferieur ä sept, un probleme d'homologie se pose.

La solution de ce probleme est donnee, dans les cas les plus
nombreux et les plus importants, par l'integration basi-telo-

1 Je rappelle ä ce sujet les « diflicultes verbales » [12, p. 339].
2 Ces ancetres doivent etre aussi des Acariens et il ne faut pas

remonter dans le temps T au delä du temps primitif T0 [13, p. 281].



DES ACARIENS ACTINOCHITIN E ü X 355

femorale et par la suppression de l'apotele. Nous avons vu cela

aux chapitres precedents.
Dans les autres cas, le doute ne porte jamais sur la presence

ou l'absence de l'apotele et il s'agit seulement de savoir, lors-

qu'un article apparemment simple tient la place de deux ou de

plusieurs articles primitifs, s'il est vraiment compose par ces

articles, ceux-ci etant tous presents quoique reunis, ou s'il ne

l'est pas, un ou plusieurs des articles primitifs ayant disparu.
Le probleme est done pose comme celui du ou des femurs.

On le resoud de la meme fagon, en etudiant l'article compose
chez le plus grand nombre possible d'especes et ä toutes les

stases. Si une reunion d'articles est parfaite chez certaines

especes, ä certaines stases, eile peut etre imparfaite chez

d'autres especes, ä d'autres stases. Les reunions imparfaites
sont precieuses et fournissent les meilleurs arguments.

La chaetotaxie, plus generalement l'observation des pha-

neres, ou celle de la lyrifissure, en fournissent aussi d'excellents.

Lorsque des articles se reunissent, il peut arriver que leurs poils
soient tous conserves. C'est le cas le plus favorable et il n'est

pas rare. II est toutefois plus ordinaire que quelques poils dis-

paraissent. Si un poil au moins de chacun des articles simples
est garde, il y a des chances pour qu'on le reconnaisse et qu'on
ait, par consequent, la preuve que ces articles sont presents.
Les cas ardus sont ceux oil l'un des articles simples, ou plusieurs,
ont perdu totalement leurs poils.

J'ai etudie, chez les Acariens actinochitineux, beaucoup

d'appendices n'ayant pas les sept articles primitifs. Pour
aueun d'eux je n'ai pu prouver qu'un article avait disparu,
sauf l'apotele. Considerons comme tres probable et admettons
dans chaque cas particulier, jusqu'ä preuve contraire, qu'un
article primitif, lorsqu'il a perdu son independance et qu'il fait
logiquement partie d'un article compose apparemment simple,
fait reellement partie de cet article.

Nombres normaux.

Une patte a normalement six ou sept articles. Les pattes
ä six articles sont celles qui ont un seul femur.



356 SOMBRE D'ARTICLES AUX APPENDICES

Un palpe a normalement cinq articles. II n'a pas d'apotele
et son femur est entier. Je ne connais aucun exemple, chez les

Acariens actinochitineux, de femur palpien divise. Sans doute

l'integration basi-telofemorale a-t-elle eu lieu plus tot qu'aux
pattes, ä cet appendice, de sorte qu'elle est maintenant achevee.

Une mandibule a normalement trois ou deux articles. Elle
en a trois si Ton distingue encore, ä son extremite proximale,
un trochanter. Elle en a deux dans les autres cas. Son article
distal, le mors inferieur, ou mors mobile, ou doigt mobile, est

l'apotele. J'ai signale en 1947 que son article principal, ou le

corps mandibulaire, represente a la fois le tarse, le tibia, le

genual et le femur (c'est-ä-dire les deux femurs) eventuellement
aussi le trochanter [10, p. 343, 344].

A ce que j'ai dit autrefois pour justifier l'homologie du mors
mobile avec un ambulacre pedieux, j'ajoute ici un argument
qui avait ete oublie, celui que l'on tire de la presence, sur les

mandibules des Bdelles, d'une lyrifissure. Une patte ou un
palpe d'Acarien actinochitineux porte habituellement une

lyrifissure, jamais davantage, et cette lyrifissure est toujours
sur le tarse. La lyrifissure mandibulaire d'une Bdelle [2, p. 202,

fig. 1C, en ia] ne peut etre qu'homologue de la lyrifissure d'un
tarse. Or elle n'est pas sur le mors mobile. Elle est sur l'article
principal indivis, tout pres du condyle articulaire antiaxial de

ce mors, done tres en avant, et e'est lä que l'article principal
doit en effet representee l'ancien tarse.

Le meme argument serait peut-etre bon aussi pour les

Anactinochitinosi et les Notostigmata si nous avions etudie la
distribution des lyrifissures ä leurs appendices, car la lyrifissure
mandibulaire des Bdelles se retrouve chez eux ä la meme place
[2, p. 204, fig. 2C et p. 206, fig. 3D, en ia].

Nombres exceptionnels.

Aux pattes les nombres exceptionnels d'articles sont des

reductions ä cinq ou plus rarement ä quatre, par la reunion du
tibia au tarse (formation d'un tibiotarse) ou du femur au

genual (formation d'un femorogenual) ou encore par la suppression

de l'ambulacre. II y a probablement d'autres cas mais je
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ne les ai pas rencontres jusqu'ici. Ces reductions ne sont

communes que chez des Acariens specialises ou parasites. Elles

sont inconnues dans de grands phylums oil le parasitisme
n'existe pas, celui des Oribates par exemple.

II n'est au contraire pas rare qu'un palpe ait moins de

cinq articles. Dans le genre Tydeus, par exemple, le femur est

reuni au genual de sorte que le palpe n'a que quatre articles.

II en a trois seulement chez Pseudolritia, le trochanter etant
reuni au femorogenual. Dans le genre Epilohmannia, il n'en a

que deux parce que l'article compose contient aussi le tibia.
L'article terminal (le tarse) garde toujours son independance.

Une mandibule non styliforme n'a jamais plus de trois
articles, ni moins de deux. Les mandibules styliformes n'ont
peut-etre souvent qu'un article mais je n'ai guere etudie
jusqu'ici ces mandibules specialises et je n'ai pas encore d'opinion
sur ce sujet. II y a des mandibules styliformes de plusieurs
types. Dans un de ces types, la mandibule a deux articles, un

gros article indivis et un apotele perceur.

VIII. Reunions anergastiques et par Ankylose.

Les reunions d'articles ne posent pas seulement des pro-
blemes d'homologie. Elles en posent de plus subtils, oil inter-
viennent des causes. Deux articles sont-ils reunis maintenant

parce qu'ils ont cesse de se separer ou parce qu'ils ont ete

incorpores l'un ä l'autre independamment de leur genese
Dans le premier cas la reunion, ou integration, est aner-

gastique (ay et ipyxvia, travail). J'appelle evolution aner-
gastique une evolution qui consiste seulement en ce qu'une
chose qui se faisait autrefois dans le temps T, ä tels äges ou ä

tous les ages, ne se fait plus ä ces äges L Les evolutions aner-

1 Au lieu de dire evolution anergastique, on peut dire arret de

developpement, mais cette derniere expression, qui est tres employee,
me semble criticable parce que le mot « developpement» n'y a pas
un sens precis. Un arret de developpement phylogenetique, s'il se
fait en harmonie ascendante, n'empeche pas ce qui est supprime
d'exister encore chez l'adulte, de sorte que le developpement onto-
genetique n'est pas arrete.
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gastiques sont entierement negatives. Ce sont des suppressions

pures. Nous en avons vu un exemple aux femurs des pattes.
Un femur est entier parce que les deux articles qui occupaient
la meme place que lui, autrefois, ne se separent plus l'un de

l'autre. Une partie de l'arthrogenese est annulee.

En 1952 [15, p. 563] j'ai donne de revolution anergastique
une definition un peu differente de celle que je donne mainte-
nant. Je prefere la nouvelle definition parce qu'elle est plus
generale, plus complete. Une evolution anergastique peut etre
ascendante, descendante ou verticale. Rien ne l'empeche aussi

d'etre dysharmonique.
Les integrations anergastiques sont des effets d'une ortho-

genese regressive qui a fortement agi sur les Acariens actino-
chitineux. II faut attribuer ä cette regression non seulement la
reduction tres frequente ä un du nombre des femurs des pattes,
mais aussi la reduction constante ä un du nombre des femurs
du palpe et la reduction constante ä deux, ou ä un, du nombre
des articles de la mandibule autres que l'apotele. Aux pattes
revolution des femurs n'est pas terminee et cela nous permet
de voir qu'elle est ascendante. Les integrations anergastiques,
aux appendices, sont des proregressions [13, p. 278].

Dans le deuxieme cas, on peut dire que l'integration s'est
faite par ankylose, ou encore par soudure ou coalescence 1. Un
tres bon exemple de ce cas est donne par le femorogenual de

Fusacarus [17, p. 387 ä 394, fig. 1A ä IF]. Les formes de cet
article compose ne peuvent evidemment pas se comprendre si

l'on ne fait pas intervenir une cause qui a apporte du neuf et
meme une forte dose de bizarrerie. J'ai suppose accessoirement

que cette cause est une extension des sclerites (une ankylose

par scleritisation). L'important est qu'elle soit sürement d'une
autre sorte que celle qui a reuni le telofemur au basifemur chez

tant d'Acariens.
On arrive ä la meme idee par l'ontogenese car les larves et,

les nymphes de Fusacarus ont des genuaux et des femurs
bien separes et normaux ä toutes les pattes [17, p. 390, fig. 2A

1 Ces mots ne sont guere satisfaisants, car ils ne choqueraient
pas s'ils etaient employes pour decrire la reunion des femurs. Peut-
etre vaudrait-il mieux, dans ce cas, qualifier l'integration d'ergastique.
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ä 2D]. L'integration n'a eu lieu qu'au niveau superieur, celui

de l'adulte. Son Statut est done retroregressif.
J'ai pris Fusacarus comme exemple et je l'ai decrit en

detail afin de montrer le mieux possible que certaines integrations

ne sont pas anergastiques, mais Fusacarus est probable-
ment un cas extreme. II faudrait en etudier d'autres. Nous

sommes loin de pouvoir encore definir les caracteres des

integrations « ergastiques ».

IX. Conclusion.

Chez les Acariens actinochitineux, le nombre primitif des

articles est sept ä un appendice quelconque. Les sept articles

primitifs sont le trochanter, le basifemur, le telofemur, le genual,
le tibia, le tarse et Yapotele. Iis n'ont subsiste et garde leur

independance qu'aux pattes, dans certaines families. Ce cas

mis ä part, le nombre actuel des articles est different de sept.
II n'est superieur ä sept que tres exceptionnellement, aux

pattes, et les articles en surnombre sont alors de faux articles.
II n'est jamais superieur ä cinq ä un palpe, ni ä trois ä une
mandibule.

Les evolutions qui ont change les nombres d'articles ne

sont pas les memes ä tous les appendices ni chez tous les
Acariens. Dans l'etat de nos connaissances, nous pouvons distinguer
des evolutions de cinq sortes:

La plus generale et la plus importante, regressive, est une

suppression locale de Varthrogenese. Des articles sont maintenant
reunis parce qu'ils ont cesse de se separer. J'appelle anergastique
ce genre de reunion et je lui attribue le remplacement des deux
femurs par un seul, aux pattes et au palpe, ainsi que la formation,

ä la mandibule, du gros article indivis. Celui-ci est la

somme de tous les articles primitifs moins l'apotele, qui est le

mors mobile, et moins le trochanter dans les cas oü ce dernier
article est encore discernable. D'autres reunions d'articles, plus
particulieres, sont peut-etre aussi des reunions anergastiques.

Les reunions anergastiques, si elles ont toujours les memes
caracteres qu'aux femurs des pattes, sont des evolutions har-

moniques ascendantes. Elles se traduisent done, dans une
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Ontogenese quelconque, lorsqu'elles ne sont pas achevees, par
le phenomene inverse d'une reunion, c'est-ä-dire par une
division. A Vintegration phylogenetique de deux femurs correspond
la bipartition ontogenetique d'un femur.

Une autre sorte devolution regressive, celle par ankybse,
ou par soudure, reunit des articles independamment de leur

genese. Elle est regressive par son resultat mais est due a une

cause de nature progressive ou specialisatrice. Le seul exemple
certain de ce cas (parce qu'il a ete seul etudie) est celui des

femorogenuaux de Fusacarus. II y en a certainement d'autres.
La troisieme sorte devolution regressive est la suppression

<Tun article, ou de plusieurs. Elle est tres importante pour
l'apotele car cet article a disparu au palpe dans tous les cas.

Rien ne prouve jusqu'ici qu'elle ait supprime d'autres articles.
L'evolution progressive la moins exceptionnelle est celle qui

a provoque la formation, entre les deux extremites d'un article,
d'une zone de pliage. L'article est alors separe en deux, toujours
imparfaitement. Cette evolution a principalement agi sur les

tarses. La partie anterieure du tarse, entre la zone de pliage
et l'apotele, est le pretarse. Un pretarse est un morceau du vieux
tarse. Ce n'est pas un article secondaire.

L'autre evolution progressive, tres rare, sauf dans certaines

families d'Acariens prostigmatiques, est celle qui fait apparaitre
des articles neufs. Ceux-ci sont de faux articles. lis ne sont pas
equipes comme les vrais. lis ne sont mus qu'indirectement, par
des impulsions donnees ä d'autres articles.

Universite de Geneve.

Institut de Zoologie
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